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" Combien do fdis par jour oi conibifii tlo fois tintis lu noirvc, Mud. RerrHf'(trd

" av:iit-cll(î routiimo d'aller chez vous, I()ris(|ii(; vous vivipz drins l'idUmiti'-

?

" Dites en nu^nie lernps le dcirré d'inlittiil!'' (pii existrîit entre les membres
" de votre (Mmillo et ceux de h famille de Mad. Tîf/'M/nn/.''

" Miid. Jicresfonl avait l'Iiabitiidu de venir tliez moi deux ou trois fois par jour,
" et d'y demeurer très-souvent juscju'à Ir.iit ou neuf lieures du soir. Avant
" longltMiips, ma femme parut peu se soucier de son intimité, croyaut (lu'elle

" so mettait trop à l'aise à la maison. N(jtro intimité ,«e ralentit a|)rès le

" moi» de janvier 1852. Elle intima à ma femme (pi'elle croyait ipj'elle

" s'absentait à dessein pour tviter sa société, et en clfet, c'était le cas.

" Nous avons vécu dans une grande intimité depuis le mois d'oui 1851,
" jusqu'au mois de janvier 1853, mais celte intimité a diminué après celle
" époque."

" Les membres de votre famille étaient-ils dans riiabitiule do fréq-.iontor dans la

" journée et dans la soirée, la famille de Mad. Beresfnrd. ins(|n\'in mois d(>

"janvier 1852?"

' Oui, ils avaient dos relations journalières ensemble. Ils se rencontraient et con-
" versaient ensemble."

" Aurait-il été possible à Mad. Bcresford de s'absenter de Jlochcstcr pendant 12
'' ou 21 heures, avant janvier 1852, sans que votre famille ou vous-même en
" eussiez eu connaissance ?"

" La chose était impossible."

" Le capitaine Bcresford aurait-il pu, en aucun temps, pendant votre intimité
" avec son épouse, lui rendre visite, sans que vous en eussiez eu connais-
" sanee ainsi que les voisins ?"

" Je ne crois pas."

" Avez-vous jamais entendu dire qu'il ait visité Irondequoit ou les environs.?"

" Jamais."

" Vous av-z dit que la maison de Mad. Beresford était demeurée fermée depuis
" le 15 aoiit 1852, afin qu'il ne fût pas su qu'elle avait eu un enfant. Saviez-
'' vous alors que c'était le cas? Si vous le saviez, dites de qu e source
" vous aviez obtenu voir information ?"

"Je savais le 15 août que c'était le cas Le môme jour, en compagnie d'un
" autre monsieur, j'ai suivi Daniel GnUagher qui s'en retournait avec la
" femme qu'il avait prise- à la maison. Le juge de police, M. Moorc, m'a
" dit que le IG cet enfant était dans la maison de Mad. Bercx/ord. Elle
" s'est tenue renfermée après sa naissance, cl je crois qu'il s'est écoulé six
" semaines avant qu'elle ait été vue. Après les six semaines, je !a voyais
'• tous les jours, trois ou quatre fois, jusqu'au vingt-et-un du mois dernier.

" Quand, où et sous quelles circonstances étiez-vous dans l'habitude de la voir
" aussi souvent ?"
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